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Francesco Della Casa

Le ciel ave ug1e

Meme s'il en est la manifestation la plus visible,
l'eclairage public represente une part tres faible de

la consommation globale d'electricite - environ 1%

en Europe. II est par contre Tun des principaux fac-

teurs de l'augmentation de la pollution lumineuse.
Comme il s'agit du domaine ou des politiques de mai-

trise de la demande peuvent etre mises en ceuvre de

la maniere la plus efficace, la gestion de l'eclairage
public pourrait tout au moins avoir valeur d'emula-
tion pour inciter ä la parcimonie energetique.

La planification du reseau d'infrastructures d'eclairage

public repond ä plusieurs criteres. Dans l'ordre, la securite des

transports et de la circulation, le sentiment de securite de la

population et la mise en scene de l'espace urbain nocturne.

Si le premier critere, de nature plutöt rationnel, ne depend

ä priori que de la croissance des reseaux de transports, les

deux autres relevent d'une logique emotionnelle. La pression

de l'opinion exige de ses elus qu'ils illuminent le plus infime

recoin de l'espace public, comme si jamais forfait n'avait ete

commis ä la lumiere du jour. La scenographie multicolore des

«plans lumiere» marque pour sa part l'implacable concur-

rence ä laquelle se livrent les collectivites locales, dont l'at-

tractivite semble ne plus pouvoir se passer d'une description

elogieuse de ses arteres « by night» (fig. 1).

Consommation d'electricite en Suisse

Malgre sa vi si b i I ite immediate, l'eclairage public urbain

represente une part de plus en plus marginale dans la

consommation d'energie electrique. Cela non tant par l'ef-

fet d'une rationalisation des infrastructures que par Inflation
constante de la consommation globale d'electricite

En Suisse, eile a augmente de pres de 50% depuis 1984.

En observant la courbe de la consommation finale d'electricite

selon les consommateurs (fig. 2), on constate que les

domaines des Services et des menages ont augmente de
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Fig. 1: Illumination durant la periode des fetes de fin d'annee, Lausanne (Photo FDCj

Fig 2 Consommation finale d'electricite sehn les categones de consommateurs

Fig. 3: Variation de la consommation finale d'electricite et du PIB reel de la Suisse

Fig. 4: Production d'electricite en Suisse sehn les categones de production

(Documents Office federal de l'Energiej

Stromverbrauch der Verbraucherkategorien der Schweiz seit 1984 in GWh

Consommation finale d'electricite selon les consommateurs depuis 1984 en GWh
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Quelle: Schweizerische Elektrizitätsstatistik 2006
2 Source: Statistique suisse de l'electricite 2006

Veränderungsraten des Stromverbrauchs und des realen Bruttoinlandproduktes der Schweiz im Jahre 2006, in %
Variation de la consommation finale d'electricite et du produit interieur brut reel de la Suisse en 2006, en %
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Stromproduktion der Schweiz nach Erzeugerkategorien seit 1950
Production d'electricite de la Suisse selon les categories de production, depuis 1950
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Quelle: Schweizerische Elektrizitätsstatistik 2006
4 Source: Statistique suisse de l'electricite 2006

la maniere la plus marquee. Ces deux groupes sont sur le

point de rattraper celui de l'industrie et des arts et metiers,

naguere plus gros consommateur et relativement stable sur

la periode. Les transports et l'agriculture ont pour leur part

conserve une consommation globale pratiquement identique

depuis 1984.

On sait par ailleurs qu'il existe une correlation entre les

variations de la consommation finale d'electricite et du produit

interieur brut (fig. 3). II apparatt donc que la reduction

de la consommation electrique des appareils suffit tout juste
ä absorber les consequences de l'augmentation du nombre

de ceux-ci et de la duree de leur utihsation

Depuis deux ans, la production interieure d'electricite ne

suffit plus ä couvrir les besoins de consommation du pays

(fig 4). Cette Situation a pour effet de preparer un contexte

pohtique favorable ä la relance de la filiere nucleaire. En

decembre dernier, les entreprises Axpo et BKW ont ainsi

annonce vouloir deposer, d'ici la fin 2008, une demande

d'autorisation pour la construction de deux nouvelles

centrales Ell es devraient remplacer Celles de Mühleberg et de

Beznau.

Comparaison entre villes suisses
II est donc inutile d'escompter la mattrise, voire la reduction

de la consommation globale d'electricite sans profonde

remise en question de nos modes de vie. La reforme des

dispositifs d'eclairage public n'est pas pour autant ä negli-

ger. En guise d'illustration, on signalera que la plus grande

centrale photovolta'ique frangaise, qui occupera 23 hectares

pres de Narbonne (46 000 habitants, soit 5 m2 de panneaux

par habitant), suffira tout juste ä assurer l'eclairage public de

la ville et l'alimentation des bätiments communaux.
Pour la Suisse, on constate de fortes disparites entre

les villes. Selon un sondage effectue par l'association top-
ten\ base sur la declaration volontaire des communes,
Geneve (37,6 MWh/km-a, 52% d'economie potentielle),

Vevey (32,2 MWh/km-a, 63% d'economie potentielle),
Zürich (29,7 MWh/km-a, 39,5% d'economie potentielle) ou

Lausanne (28 MWh/km-a, 36% d'economie potentielle) fönt

toutes nettement moins bien que Lucerne (19,6 MWh/km-a,

8% d'economie potentielle) et surtout Saint Gall (7,8 MWh/

km-a, en dessous de la valeur cible)2 (fig 5).

Topten est un comparateur d'achat en ligne base sur le critere de l'ef-
ficacite energetique <www.topten.ch/?page=eclairage_topthemen>
Les chiffres correspondent a la valeur moyenne sur l'ensemble du

reseau routier eclaire, par kilometre de rue eclairee et par an. Les

valeurs cibles proposees varient en fonction de la population. A l'ex-

ception de Vevey (12 MWh/km a), elles sont de 18 MWh/km-a pour
es autres villes mentionnees
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Fig. 5: Consommation d'energie par kilometre de routes eclairees et par annee
(Document SAFE, <www.energieeffizienz ch/f/lndexDownloads.html>)

Fig. 6: Carte de la radiance de la surface de la terre, mesuree par des satellites DMSP

(Document P. Cmzano, Universite de Padoue et ISTIL, F. Falchi, Universite de Padoue et
C D. Elvidge, NOAA Boulder, ©2001 ISTIL, <wwwsavethemght.eu>)

Ces nuances sont assez nettement perceptibles pour le

visiteur nocturne de ces differentes villes. II manque encore

une etude detaillee portant sur la correlation entre consommation

de l'eclairage public et consommation electrique pri-

vee pour savoir si la sobriete de l'une pourrait avoir un effet

incitatif sur l'autre.

La frenesie de l'eclairage public
Car comment convaincre les citoyens de restreindre leur

consommation d'energie electrique quand, dans le meine

temps, les autorites rivalisent de frenesie dans leurs plans

umiere ou laissent l'eclairage des fetes de fin d'annee per-

durer de novembre ä mars? Dejä en 2002, un celebre sce-

nographe-lumiere, Yann Kersale, denonce « une surenchere

qui va bien au-delä de la simple necessite. [...] II faut faire

comme le voisin... en mieux! Les moyens convoques sont

souvent les meines et offrent une lecture assez repetitive on

« illumine » le cceur des villes en braquant des spots puissants

sur les monuments historiques, monuments ou cathedrales;

generalement installes au sommet ou ä la base d'un pilier,

les spots epaississent l'architecture. Parfois, ils se focalisent

sur quelques elements de decor, ce qui, le plus souvenet, n'a

guere d'interet, ceux-ci etant arbitrairement extraits de leur

contexte. La surcharge de ces spots et la grossierete trahis-

sent souvent l'architecture. Le monument est alors considere

comme une sorte d'arbre de Noel sur lequel on accroche

des lumieres... on en reste ä l'eclairage decoratif, qui veut

«faire de l'effet» mais n'a, le plus souvent, aucun sens. [...]

Face ä ce que je considere comme une veritable «OPA»

des concepteurs lumiere sur les centres-villes pousses par
les «fournisseurs d'electricite», je milite pour plus de sub-

tilite. II suffit de chercher un peu. La nuit est un merveilleux

moment pour decouvrir, autrement, ce qu'on connatt si bien

[...] II faut compter sur la sensibilite des gens plutöt que de

chercher ä les eblouir. L'eclairage artificiel, comme son nom

l'indique, modifie, manipule. Sa force poetique ne reside pas

dans la puissance en lux, dans son emploi peremptoire, mais

dans la subtilite de son usage, dans ses jeux avec l'ombre

sans laquelle il n'est pas de belle lumiere. fr

Pollution lumineuse
La surenchere de l'illumination nocturne, publique ou pri-

vee, a pour effet d'accrottre la pollution lumineuse dont les

effets commencent ä inquieter, meine s'il n'y a encore que

tres peu d'etudes scientifiques dans ce domaine. Quelques

hypotheses sont souvent evoquees:

3
« Ombres et lumieres sur les villes», La Croix, decembre 2002
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Fig. 7: Evolution de la pollution lumineuse ä l'Observatoire de Haute-Provence,
horizon est direction Forcalquier Les Mees 1981, 1983 et 1985

Fig 8 Evolution de la pollution lumineuse ä l'Observatoire de Haute-Provence,
horizon sud direction Manosque 1981, 1983 et 1985

(Documents Observatoire de Haute-Provence)

Fig 9 Telescope du Vatican ä technologie avancee (VATT), Mont Graham, Arizona
(Photo VATT, <www.arizona edu>)

m

Mercure Sodtun iricandesceiice 530O<>. <

Horizon Est vu depuis l'OHP tdirection Forcalqier. Marie. Les Mees:
Vlies de nuit prises en 1981,1983 et 1985.

Horizon Sud depuis l'OHP (direction St Michel, Manosque, Pierrcvcrt).
Vues de nuit prises cn 1981,1983 et 1985.

- trouble des rythmes biologiques par dereglement des

horloges internes et de certains Processus hormonaux, y

compris chez l'homme;
- attractivite des sources lumineuses chez certaines especes

animales, effet de piege;

- perturbations chez d'autres especes nocturnes lumifuges

dont les fonetions dans les ecosystemes sont generalement

tres mal connues;
- morcellement de continuums spatiaux biologiques

Chaque impact sur une espece est susceptible d'entratner,

sur d'autres especes, des impacts differes dans l'espace et

le temps (effets en cascade). Ils peuvent etre directs (une

espece ne Supporte pas la lumiere) ou indirects (perte d'une

ressource pour un predateur, predation aecrue, disparition

d'un pollinisateur entratnant la disparition de la plante pol-

inisee, etc.)

Les images satellites revelent une typologie des zones for-

tement eclairees (fig. 6 et 11). Pour repondre ä des exigences

de securite, les ports, les gares et les zones d'aetivite

industrielles sont illumines sans discernement ni souci d'economie

Plus curieusement, les cötes sont presque continüment eclairees,

comme s'il s'agissait de se premunir de l'inquietante

masse sombre de la mer, que l'obscurite mele indistinete-

ment au ciel. La peur ancestrale du noir reste considerable

dans nos societes dites avaneees. Comme la technique per-

met d'eclairer plus facilement la nuit que les esprits, l'homme

contemporain se rassure au prix d'un sacrifice: le cosmos

se voile ä ses yeux, la voie lactee n'est plus visible depuis la

plupart des etablissements humains

La pollution lumineuse affecte en effet tres clairement

'une des activites scientifiques les plus anciennes, l'astro-

nomie. On n'observe plus depuis longtemps au cceur des

villes. Dans les sites isoles, la nuisance existe aussi, plus ou

moins forte. Les telescopes sont couramment braques vers

des astres des millions de fois moins lumineux que les plus

faibles etoiles visibles ä l'ceil nu et des milliards de fois moins

brillants que les lampadaires des rues des villages avoisinants

Pour l'Observatoire de Haute-Provence, comme pour les

grands observatoires du monde, la Situation s'est conside-

rablement aggravee au cours des dernieres decennies (fig. 7

et 8). Les observations ne peuvent etre faites qu'en periode

de nouvelle lune (c'est-ä-dire lorsque la lune est absente),

afin d'avoir un ciel le plus noir possible

Loin de Rome

Le cas de l'Observatoire du Vatican, l'un des plus anciens

du monde, Signale ä maints egards l'equivoque des relations

entre l'homme et le cosmos, entre crainte et fascination,

IsS
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Fig. 10: Telescope du Vatican ä technologie avancee (VATT), Mont Graham, Arizona
(Photo Unione Astrofili Italiani)

Fig. 11: Imagerie satellite DMSP de l'eclairage nocture sur la surface du globe, 2003

(Document National Geophysical Data Center)

obscurantisme et curiosite scientifique. En 1578, le pape

GregoireXIII invite les jesuites astronomes et mathematiciens

charges de reformier le calendrier dans la Tour des Vents,

au Vatican. Sous le nom de «La Specola», l'Observatoire

prend son veritable essor le 14 mars 1891, quand Leon XII

l'installe derriere la basilique Saint-Pierre. Les astronomes

qui y travaillent viennent de divers ordres religieux, jesuites,

augustiniens et barnabites Un celebre astronome jesuite, le

pere Angelo Secchi, sera le premier ä classifier les etoiles sur

la base de leurs spectres.

Au debut des annees 30, l'augmentation de l'illumination

electrique avait rendu le ciel de Rome trop lumineux pour

permettre aux astronomes l'etude des etoiles plus faibles

Pie XI decida alors de transferer l'Observatoire dans sa resi-

dence d'ete ä Castelgandolfo, aux Colli Albani, 35 km au sud

de Rome. Mais le ciel de Castelgandolfo ne tarda pas ä etre ä

son tour rendu impropre ä l'observation par la pollution
lumineuse. Des lors, l'Observatoire fonda, en 1981, un second

centre de recherche, le «Vatican Observatory Research

Group» (VORG), ä Tucson en Arizona. Les astronomes du

Vatican ont leurs bureaux ä l'Observatoire Steward de l'Uni-

versite d'Arizona, et en vertu d'une absolue parite d'examen

de leurs propositions d'observation, ils peuvent acceder ä

tous les telescopes modernes situes dans la region. En 1993,

'Observatoire du Vatican, en collaboration avec l'Observa-

g toire Steward, a termine la construction du Telescope Vatican

ä Technologie Avancee (VATT), place sur le Mont Graham

(Arizona), le meilleur site astronomique du continent nord-

americain (fig. 9 et 10).

Le visage crepusculaire de l'humanite
Cette histoire vaticane prend valeur de metaphore. Pour

maintenir un lien avec les mysteres du cosmos, l'homme doit

sans cesse s'eloigner de la ville, oü il croit bon de parer le

progres de lueurs aveuglantes, puis de la planete elle-meme.

Vue du ciel, l'humanite montre un smgulier visage. Placee

face ä la question de sa survie, eile s'agite et se multiplie en

declarations mais se montre incapable d'agir pour inflechir

le cours de son destin. Elle brille de plus en plus, mais en

adoptant inexorablement l'effigie du flambeur.

Francesco Della Casa
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